
CRITIQUE,  festival.
MONTPELLIER,  40e  Festival
Radio-France  Occitanie
Montpellier  (Opéra  Berlioz),
le 15 juillet 2025. STRIGGIO,
BENEVOLO,  CORTECCIA,
PALESTRINA.  Le  Concert
Spirituel,  Hervé  Niquet
(direction)

A Montpellier, le lendemain d’un 14 juillet
républicain, avec concert sur le parvis de la

Mairie, tous à la messe à l’Opéra Berlioz ! La
spectaculaire Messe à 40 voix d’Alessandro

Striggio (1558) résonne en stéréophonie grâce à la
reconstitution opérée par le Concert Spirituel et

son chef, Hervé Niquet.
 

S’imaginer être dans la cathédrale Santa Maria del Fiore de
Florence  sous  les  Médicis.  Écouter  la   Messe  à  40  voix
d’Alessandro Striggio, rejouée au début du XVIIe siècle lors
d’un office dédié à Saint-Jean. Nous y sommes, nous auditeurs
du  Festival,  fascinés  par  les  sonorités  enveloppantes  du
cercle  choral  sur  le  plateau  de  l’Opéra  Berlioz  !  Cette
reconstitution bâtie par Hervé Niquet magnifie la polyphonie
renaissante et baroque. Les musiques baroques de la procession
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et du rituel catholiques sont en effet intégrées aux cinq
pièces  (dites  «  de  l’ordinaire  »  )  de  ladite  messe  de
Striggio – Kyrie, Gloria, Credo, Sanctus, Agnus Dei. Conservé
à la Bibliothèque nationale de France, l’unique manuscrit de
l’œuvre fut découvert par Dominique Visse et confié à Hervé
Niquet. 

Sous  les  lumières  rougeoyantes,  l’entrée  des  musiciens  et
choristes  s’effectue  en  plain-chant  (Beata  viscera  Marie
virginis) sur le bourdon de la teneur aux sacqueboutes, depuis
le fond du plateau. Une fois placé sur la scène, le dispositif
des cinq chœurs  (totalisant 40 voix) forment un large cercle,
tous répartis autour du noyau dur constitué par le chef (Hervé
Niquet)  et  l’instrumentarium  des  vents  (doulcianes,  orgue,
régale) et des basses d’archet. En corolle du cercle, les
trois sacqueboutes et le cornet à bouquin, surélevés sur un
praticable,  interviendront en interludes instrumentaux. Ce
rituel,  aujourd’hui  désacralisé,  impose  son  rythme  et  son
élévation au fil des pièces. 

L’alternance de pièces baroques – signées d’Orazio Benevolo,
Francesco  Corteccia  –  et  du  Pater  noster  de  Palestrina,
recherche la fusion plutôt que l’opposition avec les pièces de
ladite  messe.  Car  le  contrepoint  (Kyrie)  et  la  plénitude
harmonique (Sanctus) sont les vecteurs communs de l’écriture.
L’auditeur  apprécie  le  jeu  des  masses  entre  les  chœurs
distincts, chacun véhiculant plusieurs registres de voix. La
spatialisation musicale culmine dans le Gran concertato qui
mêle instruments et voix, parfois en coro spezzato (2 chœurs
en antiphonie) comme à Venise. A cet égard, le puissant Gloria
admet même les vocalises des ténors, échappées du chœur, alors
que l’Agnus Dei revient sobrement au plain-chant. Les épisodes
strictement instrumentaux aèrent le déroulé par des rythmes
plus  variés,  parfois  même  de  danse.  Les  excellents
sacqueboutiers et le cornet à bouquin dialoguent alors avec
les doulcianes au timbre nasal (anches doubles, ancêtres du
basson). La palette renaissante est riche en couleurs non



homogénéisées !

Pour les oreilles de notre temps, le statisme de l’harmonie
crée toutefois une certaine lassitude au fil de l’écoute,
d’autant que le cadre rythmique (mesures binaires et dactyle
en vedette) est monolithique si on le compare aux Canzon de
Giovanni Gabrieli à la fin du XVIe siècle. Il est évident que
la diffusion de la Messe de Striggio doit être plus exaltante
dans la basilique Saint-Jean de Latran (Rome) où le Concert
Spirituel  se  produisait  en  juin.  Et  tout  autant  sous  les
voûtes de la cathédrale Saint-Pierre, au festival de Saintes,
ce 18 juillet (où notre confrère Emmanuel Andrieu sera présent
pour un second point de vue) !
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Montpellier  (Opéra  Berlioz),
le 11 juillet 2025. BRITTEN,
SAINT-SAËNS,  ADES,  DEBUSSY.
Orchestre  Philharmonique  de
Radio-France,  Marie-Ange
Nguci  (piano),  Kirill
Karabits (direction)

Pour ce 40e anniversaire du Festival Radio France
Occitanie Montpellier, la rotation des Orchestres

se poursuit lors des concerts du soir. Ce 11
juillet, le Philharmonique de Radio-France joue

sous la direction de Kirill Karabits (en
remplacement de la cheffe Mirga GraŽinyté-Tyla,

annoncée souffrante). Plusieurs symétries se
chevauchent dans ce programme foisonnant. Deux
pièces ondoyantes font pénétrer les effluves

maritimes dans l’Opéra Berlioz de Montpellier.
Deux suites reprennent les épisodes symphoniques
d’opéras anglais, tandis que deux compositeurs

français se croisent sur l’affiche !
 

Côté mer, ce n’est pas la proche Méditerranée qui inspire les
Quatre Interludes marins (op. 33A), extraits de Peter Grimes
de Britten, ni même La Mer de Debussy, mais plutôt l’Océan.
Les quatre pièces de Britten rivalisent d’inventivité sur fond
de motifs obsessionnels : dans le Lento de Dawn (Aurore), la
singulière  dualité  entre  les  couleurs  du  registre  aigu
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(violons sur la chanterelle, unis aux flûtes) et celles du
grave (basses de cuivres) ouvre les profondeurs océaniques.
L’agitation  maximale  de  Sturm  (la  tempête)  soulève  une
orchestration,  elle,  ravélienne,  con  fuoco,  parfaitement
coordonnée par le chef ukrainien. Cependant, ce sont les trois
esquisses Debussystes de La Mer (1905) qui surplombent la
soirée  par  leur  la  liberté  formelle,  magnifiée  par
l’excellence des pupitres du Philhar. La fluidité des soli
chez les vents (trompette bouchée, flûtes) anime De l’aube à
midi ; les boucles mobiles des harpes et du glock accueillent
le chant du cor anglais (une sirène) dans Jeux de vagues. Et
le chef d’équipage dose les riches textures du Dialogue du
vent et de la mer. 

Côté opéra (suite d’orchestre tiré de) The Exterminating Angel
Symphony de Thomas Adès  (2020),  tirée de son opéra éponyme,
développe  également  de  puissants  effets  d’orchestration.
L’écriture plus convenue diffère de la suite de Britten :
chaque mouvement est monolithique afin de capter l’ambiance
horrifique de la noirceur du livret, adapté du film éponyme de
Luis Buňuel (1962). L’auditeur est saisi par la déconstruction
de  danses  évoquant  l’Espagne,  une  fausse  habanera,  un
enchaînement de valses dont les charmes sont balayés ici par
un rictus, là par des mélodies crispées, suggérant le huis-
clos anxiogène de l’opéra.

Quant au Concerto n° 2 pour piano de Saint-Saëns, son souffle
romantique  n’est  pas  étranger  à  la  thématique  maritime,
dansant sur la crête de l’Allegro scherzando, puis scintillant
dans le Presto sous les doigts de Marie-Ange Nguci. Son jeu
est caractérisé par une clarté polyphonique et une sonorité
moelleuse, obtenue avec la pression de tout le corps sur le
clavier. Sa virtuosité sans fard s’articule avec le dialogue
orchestral, le tout manquant peut-être de fantaisie. Le plus
décoiffant est sans doute le bis qu’elle offre au public : la
cadenza du Concerto pour la main gauche de Ravel dont les
flots frémissants dévalent l’étendue du clavier avec panache.
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CRITIQUE,  festival.
MONTPELLIER,  40e  Festival
Radio  France  Occitanie
Montpellier  (Opéra  Berlioz),
le  7  juillet  2025.  Mahler
Chamber Orchestra, Yuja Wang
(piano et direction)

Le Festival Radio France Occitanie
Montpellier célèbre cette année ses 40 ans avec
une programmation audacieuse, mêlant répertoire

classique et modernité. Avec le concours
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artistique de nouveaux talents et de maîtres
confirmés, cette édition met à l’honneur

l’excellence orchestrale et la créativité. Les
concerts se déploient dans des lieux emblématiques

comme l’Opéra Berlioz, écrin acoustique parfait
pour des formations prestigieuses comme le Mahler

Chamber Orchestra, à l’affiche de la deuxième
soirée du festival occitan, aux côtés de la

virtuose (et sulfureuse !) pianiste chinoise Yuja
Wang.

 

Yuja Wang, prodige chinoise au jeu fulgurant, ne se contente
pas  de  conquérir  les  claviers  :  elle  incarne  une  star
médiatique globale. Ses tenues audacieuses (robes sculpturales
signées  Armani  ou  Versace,  paillettes  et  coupes
architecturales)  font  autant  parler  qu’interprétations.  Ce
soir, son apparition en robe moulante rouge vif a électrisé la
salle avant même qu’elle ne joue. Loin d’être un simple effet,
son style affirme une liberté artistique assumée – et rappelle
que le spectacle visuel participe à l’émotion musicale. Les
critiques la comparent à une « tigresse du piano », alliant
élégance sauvage et précision diabolique.

L’ouverture  du  concert  nous  plonge  dans  le  néoclassicisme
ciselé d’Igor Stravinsky, avec son Octuor pour instruments à
vents.  Le  MCO  a  livré  une  interprétation  mathématiquement
parfaite mais pleine de souffle. Les dialogues entre bassons,
trompettes et clarinettes ont dessiné des lignes géométriques
sonores, soulignant l’inventivité rythmique du compositeur. Un
moment  d’abstraction  pure,  où  chaque  phrasé  respirait  la
modernité des années 1920. Coup de génie programmatique (?),
la pianiste a troqué le matin même le Deuxième Concerto pour
piano  de  Frédéric  Chopin  contre  le  Concerto  pour  piano
n°4 (1987) du plus obscure Nikolaï Kapustin, provoquant le
mécontentement  d’une  partie  du  public  à  l’annonce  du



changement de programme par l’animateur de Radio France (le
concert  était  diffusé  en  direct  sur  les  ondes  de  Radio
France…). L’œuvre du compositeur ukrainien Nikolai Kapustin,
fusion explosive de jazz syncopé et de virtuosité classique, a
néanmoins eu l’avantage de révéler toute l’étendue du talent
de Wang. Son jeu a épousé les accents swings et les cascades
de notes avec une aisance déconcertante. La Toccata finale fut
un tourbillon de doubles croches où piano et orchestre se sont
livrés à une joute rythmique endiablée. Le public, subjugué, a
ovationné cette rareté audacieuse.

En seconde partie de soirée, le MCO a su capter l’essence
tragique et héroïque de la fameuse ouverture « Coriolan »
(1807) de Ludwig van Beethoven. Les cordes sombres et les
cuivres  menaçants  ont  campé  le  drame  shakespearien  de
Coriolan, tandis que les silences tendus scandaient son destin
fatal. Une interprétation nerveuse et concentrée, rappelant la
puissance narrative de Beethoven. Mais le Clou de la soirée
était bien évidemment le Concerto pour piano n°1 en si bémol
mineur op. 23 de Piotr Illitch Tchaïkovsky, ouvrage qui l’a
rendue mondialement célèbre – après qu’elle ait remplacé au
pied levé Martha Argerich dans le même ouvrage, comme l’a
d’ailleurs relevé le commentateur de Radio France dans ses
propos  liminaires  au  spectacle.  Dirigeant  elle-même
l’orchestre depuis son piano, Yuja Wang a dompté ce monument
avec une autorité souveraine. Dès les accords inauguraux du
piano,  sa  puissance  a  empli  la  salle.  Dans  le  premier
mouvement, son dialogue avec les cors fut d’une tendresse
lyrique, avant que la cadence ne fuse comme un éclair. Le
deuxième s’est transformée en une rêverie délicatement brodée,
où son toucher velouté a évoqué des paysages russes sous la
neige.  Et  dans  le  troisième,  les  gammes  fuselaient,  les
octaves tonnaient – l’orchestre et Wang ne formaient plus
qu’un torrent sonore !

Juya  Wang,  rayonnante,  a  offert  trois  bis  avec  une  grâce
espiègle face à un public conquis, en partie debout : elle a



prouvé qu’elle était bien plus qu’une icône de mode : une
sorcière du clavier qui métamorphose chaque note en or !
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